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ABONNEMENTS. aOOBMAt BESOOMAOMBE, ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA IT ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à des conditions avait ta-

10 cta. 
. 6 cts.U N an, PAYÉ d’ayànok ....60 cte. 

Six mois “
A LA PIN DK L’ANNÉK .... 75 CtS.

40 cte.11 ....25 cts.
geuses.

ALBERT GERVAIS, ^Téléphone : f BUREAU ET ATELIER :
Propriétaire et administrateur. J No 43, \ Rük Manseau,!

Rédigé par nn Comité de Collaborateurs,

Pour pouvoir discont inuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages,

L'abonnement date du 1er et du lô de chaque mois. Tout 
commencé se paie en entier

semestre

12ÈMB ANNÉE JOLIETTE, JEUDI, 2 AVRIL 1896. No 35

LA FEUILLE O’EIIABLE. et fut obligé do quitter l’ouvrage et 
quo depuis il n’a pu recommencer à 
travailler. Le mal, peu après le début 
do la maladie, 8“ développa en névral­
gie des membres inférieurs, qui lui fit 
endurer des donneurs atroces. Pendant 
sa longue ma'adie les services d« spé­
cialistes de Toronto et de llull'alo 
si bien que ceux des médecins de 
Sirncoe et de l’ancienne ville où il de­
meurait, furent mandés, mais inutile­
ment.

La Revue Nationale. ülu Public I LE VIN
â LÀ CREOSOTE DE HETRE

On annonce pour le mois pro­
chain la naissance d’une publication 
nouvelle, sous le titre ci-haut.

Un groupe important d’hommes 
do lettres et d’hommes d’action, re­
crutés dans les diverses parties du
Canada français, s'est chargé, parait-, „ _ . „ ....
il, de soutenir l’intérêt et d'assurer * • * r^T09 "I r ' ,
le succès du nouveau périodique. . Souvenirs d Afrique, une cxécu- 

Pour justifier son sous-titre de tion militaire, par un ancien Légion- 
J 1 mure.—Page 117.

La Circulation Fiduciaire, par 
M. Edmond J. Barbeau.—Page 120. 

Etude de Mœurs, par M. le Dr

M. Mddard Dalplxond, ferblnnt'er, 
(le Joliet te, a acheté la boutique de 
feu M Stanislas Parent, ferblantier, 
située sur la rue Notre-Dame, Joliette, 
oil M. Médard Dulp' ond i ntrepv-n- 
'1 a toutes sortes d’ouvrages que le 
public voudra bien lui confier, tels que 
couvertures de toutes sortes, corni 
dies, caps de cheminée, posera les 
water-closets bains, etc., etc.

M Médard Dalphond aura eons 
ta lumen t en vente à son magasin tou 
tes sortes d’articles en ferblanterie 
qu’il fabrique lui même et vendra tou­
jours au plus bas prix du marché

19 m rs lui.

SOMMAIRE DE MARS

Pasteur, l’apôtre et le sauveur de 
la vie, suite et fin, par François Ca- 
hiet, ptre., O. M. I.—Page 99. 

Etude Psychologique, par le Dr
*•1)8- Bu Dr Ed. MORIIV

Soulage et guérit les Toux, les Bkonciiites, les Phtisies, la Griite

ET AUTRES MALADIES DES VOIES PULMONAIRES ET RESPIRATOIRES.

“Magazine Littéraire, Sociologique 
et Anecdotique," la “Feuille d'Era­
ble” se proposerait d’être une ‘ Tri­
bune Libre” illustrée et bien vivan-.. 10„

où toutes les opinions saines et K1 • ^l,11 " a8® - • .

choisies et variées à prix modiques; La dermère nuit du père Rasoy, 
alimenter le mouvement intellectuel nouvelle par M. Pamphile Lemay.

X-t,réïpt! T.r ,t£5TJ 7^=„x'c»,-. ou k CMtoaii

Pour tout ce qui concerne l’abon­
nement et l’annonce, de môme que 
pour ceux qui désirent s'assurer 
l’agence locale de ce premier maga­
zine canadien français, tant aux 
Etats-Unis qu’au Canada, renseigne­
ments pris nous les invitons à 
s’adresser à “La Feuille d’Erable”
B. de P. 2181, Montréal.

MÛ Dr Ed. Morin & Cio.,Dr Ed. Morin & Cie.,
y

Pharmaciens, Québec. Pharmaciens, Québec,

Messieurs, — Ayant employé 
votre Vin d la Créosote de Ifêlrc 
pour une bronchite sérieuse, il m’a 
guéri promptement et radicalement. 
Je ne saurais trop lo recommander.

te,
Messieurs, — Votre Vin d la 

Créosote de Ilétrc est lo meilleurhs.C. de Lorimier,Ab»,m 6 V
%..- remède que je commisse pour lé­

taux violentes et les rhumes négli­
gés.

’ "V ' ^r -*>^Tîftlimfn UÉwfir M ÉDECIN- V ÉTÉ HI NA I UK

Diplômé à l'Université Laval de 
Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques. 

ItUE MANSEAU.

Je m’en suis servi et l’ai trouvé 
ce qu’il promettait.«-S' »Â>WvjSAv>V~ "W-

II ne pouvait marcher.
Il empira tant et la douleur de- lut 

si aigue dans ses membres que parfois 
M. Elmwood devait être retenu sur sa 
concile Sun estomac et ses intestins 
étaient, si gravement dérangés qu’il 
était vraiment dans un état déplora 
blo. Il y a environ un an il perd t l’u­
sage do son pied et de sa clievdlo gau­
ches et no pouvait faire le tour de sa 
chambre sans grandes dilli mités. Pen­
dant un temps M Elmwood possédait 
un bon “home" mais il resta si long­
temps malade que tonte sa proprié'é 
passa eu dépenses faites dans l’espoir 
de se guérir. L’hiver dernier M. E'in- 
wood commença à prendr- les Pilules 
Ko-es et peu après commença à sentir 
une amélioration dans son état. Il 
continua à prendre les pilules jusqu’à 
13 boîtes quand il regagna l’usage de 
son pied et do sa cheville et croyant 
qu’il était à peu près guéri, cessa d'en 
prendre. Il avait été si longtemps 
malade qu’il ne pouvait croire à une 
con-alescenco si prompte. Une alla 
qu- de grippe ramena lo mal, mais 
toutefois bien moins grave qu’aupara 
vaut. M. Elmwood recommença de 
prendre les pi al, s et voit la santé lui 
revenir r-ptd' ment et est certain que 
les Pilules extermineront tous les ger 
mes du mal de son système. Il est si 
reconnaissant de ce que les Pilules ont 
fait pour lui qu’il a donné avec plaisir 
ces renseignements au “R-formcr” 
pour être publiés dans l’espoir que 
cela pourrait être d’utilité à d'autres 
malades

Les Pilules Ro-cs du docteur Wil­
liams frappent le mal à sa racine, le 
chasse du système et restaure le mala­
de à la vigueur et à 1 santé. Dans les 
cas de paralysie, maux do l'épine dor 
sale, atoxie locomotrice, sciatique, 
rhumatisme, éry-ipèle, scrofules, etc., 
elles sont, supérieures à tout autre 
traitement. Elles sont aussi un spéci 
tique pour les maux qui font de la vie 
de la feme e un fardeau et elles res­
taurent rapidement la rougeur de la 
santé aux j-mca pa'es'ct creuses. Les 
hommes harassés par l’-xcès de tra­
vail, la fatigue ou les excès trouver mt 
une guérison c rtaino dans les Pilules 
ltoses.

Vendues par tous les commerçants 
ou envoyées par la malle franco, A 50 
cte la boire ou six boîtes pour $2 50 
en s’adressant à la Dr Williams Mé­
decine Company, Brockvill , Ont,, ou 
Shenectady, N Y. Méfiez vous des 
contrefaçons que l’on dit “au-si bon­
nes.”

Remi Goiüf.k, jr„
Gustave Lemieux,JOL1ETTE, P. Q. dentiste,

189 rue St-Denis, 
Montréal.

279 ruo St-Denis,7nov.fim

A VJ.NOKK. Montréal.
Plus fort que. la Plaine, roman, 

par M Léon de Tinscau. —Page 176.
Modes et Monde, par Françoise. 

— Page 195.
L’Océan, chanson avec musique, 

inédite, de M. C. Dumnet.—Page 
200.

Un emplacement bâti de maison, 
lianga-, écurie, boucherie, etc., situé 
dans le coeur du village de St-Jacqnes 
de l’Acliigan. Vente à sacrifice. Lo 
tout pouvant rapporter ($100,00) cent 
piastres par année, en culture et loy r 

Pour plus amples informations, s’a­
dresser à M Granger, Ear, N. P., Rt- 
Jncqups, ou M. T Nap. Bleau, Ecr, 
N. P., 3G6a rue Rachel, Mon réal

23 jan. 3m.

(In hlenfulteiir do In femme LA

Société nationale de SculptureLorsqu’une fenini» fou fifre jour et 
nuit ; lorsque la vie lui est devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un ange do mi- encorde, 
quel autre nom que celui do Bi nfai- 
tenr pouvons-nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui !» guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vin 1 C'est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède “Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les “Fe­
male Plasters" du Dr La rivière. C'est 
lo seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies do la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 
un médecin d’expérience et c'est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
et les communautés religieuses.

M. J. E. Livernoie, pharmacien en 
gros, de Québec, nous écrit : “Sept. 
20,1895. Nous avons expédié une 
dou-nkie de Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède on haute es­
time’’

Si vous no trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fmna-

Iucorporéo par lettres patentes,
J D. Chartrand, directeur, 33, 35 

’ I et 37, ltue St Gabriel, Montréal.
Lo 18 Juin 1895.

LlSTK DBS HKURKUX GAGNANTS I)KS
CItOS LOTS DRPUlS LE lKU AOUT 

A CK JOUR.
S Clairmont, Rigaud, P.Q , $1,500 ; 

F Denis, Rockland, Ont. $1600 ; W. 
Mckinnon Qncboc, $-100 ; A. X. La- 
brosse, Vankleck Hill, $25 ; Dame 
BisHonnctto coin Visitation et de 
Montigny Montréal, $25 ; L. N. 
Rioudoau Fils 130 Ropery Montréal, 
$25 ; J os. Gnay 78 Shearer St. Pointe 
St Charles, $25 ; Mdo Murcou 194 
Delinolle St-Henri, $25.

Prix du billet 10 cts.
Tirage : Tous les mercredis.

Distribution dks Prix 
1 Prix de la valeur do $1.500 $1.500 
1 »
8 "

10 “

40 “
100"

300“

A FAIT SES PREUVES est le| LÀ DÉBILITÉ
■ verdict du peuple qui prend Hood’s 
Sarsaparilla. Les * on s effets do cette 
médecine sont bientôt ressentis, dans 
le rétablissement de la force des nerfs,

. etc.

H. LéveilléNERVEUSE
Marchand Taillkvr 

Employé pendant 18 ans à la maison 
L. C. DeTonnancourt,

guério par 
l'usage de

HOOD’S PILLS n’affaiblissent pas, 
mais a 
tomac.

1381 RUE SAINT-LAURENT,
ideixtladigestion, fortifient l’es- S clSSOpaVe 11 le MONTKIvAL.

Touiours on magasin un grand as­
sortiment de Draps, Casimirs, T weeds 
de première qualité et de Patrons les 
élus nouveaux Meilleur marché que 
partout ailleurs Coupe parfaite et ga 
ranti . 
sollicitée.

Sle-EIlRHbelli*

ïïous regrettons d’apprendre la 
mort de madame Zoé Guyon, épou- 

de M. François Geoffroy, arrivée 
* en cette paroisse, dimanche dernier.

La défunte était une mère de fa 
mille exemplaire à plus d’un titre 
et était âgée de 67 ans.

Mme Geoffroy était la sœur de
feu le Révd M. Guyon, curé de St . -
Eustache, et la mère du Révd M. Comment un patrimoine fu 
Eugène Geoffroy, C. S. V„ du collé-1 perdu
ge Joliette. , .

res condoléances.

Elle aussi tonifie le 
système et rend 
le faible, fort.

ELLE EN A GUÉRI D'AUTRES,
elle vous guérira.

Une visite do votre part cet 
13 fé». 1 an.

£U
400 400
25 200
10 100Le Rifle

5 200Pommade Antiseptique du Dr Ra­
meau, spécifique infaillible contre le 
Ri Ile, Chapeau, plaies, mal do barbe, 
Ulcères et. autres maladies do la peau.

Les travaux do Pasteur, do Roux 
et d'une légion de s»vanhi ont procla­
mé et prouvé les succès é datants de 
l'antiseptie. C’est d’après cette mer­
veilleuse mé'h do qu’est composée 
cette Pommade. En vente dans toutes 
les pharmacies et chez J E. W. Lo­
gouts, 'pharmacien, coin des rues Craig 
et Bons-cours, Montréal.

Envoyé par la malle sur récopti n 
de $1,00 Eu vents chez N. A. Guil- 
hault & Cio , Juliette.

le Planters" dans votre localité, écrivez 
au propriétairo, Dr J. Larivièro, Man 

9fif '941a

2 200
1 300

vil'u, R I. Prix approximatifs

100 Prix do la valeur do $1.00 $100
100 "
399 »
999 »

1,00 100
1,00 999
1,00 999

<0

Pris de la névralgie des jambes il 
devint impotent et endura des 
douleurs atroces. Il dépensa son 
patrimoine en se faisant inuti­
lement soigner par des spécia­
listes. Les Pilules Roses du doc 
leur Williams vinrent à son se 
cours quand d autres moyens 
eurent failli.

$0.098
Ce scriptum n’est valable que pon­

dant deux mois de date.

I
IL )

#8A ni lime et Bronchite.
Bureau principal, 104 rue St-Lau- 

rent, Montréal.
Boite B. de P., 1025.

ÉUM-

Il me fait plaisir do témoigner d< 
bons résultats obtenus par l’usage de 
VHoile dk Foik dk Morte préparée 
par les Clercs de St Viateur. J’en 
ni dépersé plusieurs bouteilles dans 
ma famille et les effets qu’elle a pro­
duite pont merveilleux. E'ie est agréa 
ble à prendre et d’une digestion très
facile. Je me fais un devoir do décla-1 £<« nombreuses ver us dos Pilules
rer que les propriétés qu’on lui a’tri- Roses du docteur Williams pour les 
bue ne sont pas du tout exagérées. personnes pâles ont été tant de fois 

J. O DUPUIS, publiée» dans les colonnes de ce jour
Do la maison Dupuis Frères, naj qa>e]]ea gont; amplement connues 

Urbain. jeg habitants du comté do Norfolk et 
c’est aussi amplement concédé qu’elles 

Consultez l’annonce que nous pu- ont apportées la joie dans plus d un
| foyer et l'on a que des paroles élogicu

----------------- -------------- I ses p ur leurs mérites En ce cas-ci les y Et cela très facilement. Il ne s’agit
CANADA Province de Québec, fsita sont mis en évidence parmi les Les personnes qui ont des réclama- qno do fouiller dins les vieux papiers
Lé District de Joliette, Cour de Cir habitants même de Simcoe, 1» person- lions contre la succession de f< u . Ht) m’envoyer les vieux timbres postes

vQ 4539 Odilon Beaupré, mar- ne heureuse de donner son témoigna- Joseph Bourgeois, H. V. a, de a vous y trouverez. No 1-h enlevez
l ’j dn la ville et du District de ge sur le sou agemont qu'elle * obtenu 'acquen de 1 Aclngan, sont priés < e pas de l’enveloppe où ds seront coVds :

mm&Êmmmm
ÏÏsêWS

va environ huit ans il fut atteint du diatement» soit 4 M. Rivet ou 4 M
Restant* elsM 4 le téta «14 la fo»«e tOranger. H » 21

s

J. En. Clément,
Soc -Gérant.

13 fé 3m.

Alphonse Durant
ARCHITECTE,

Billets à vendre à ce bureau.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront titre accompagnées d’un timbre de 
3 centine.

-»•• la IWlUSlASL. I
yntifinir et Chtr Om/r fre,
"Je mo f.-’înun d-volr de lémoitmi-r m fav«ui

■i" l’ANTirnoi tmigri: .i„ ur ni:v,
von* flou, pnrnlt-H, rn vnlo rii f n i ro conn*|tn 
au publie rannilirn, VollA plum «lo dix au* quo 
joatiiadnrmlft Mmrmnrlotn dlMmitm localité* 
atix Ktate-Unfa. etjn doladlrorn tontu mluréritA 
uuo Jo no rnunaie pna do pré |n ration u il ait 
•Ionné nutnut do rntUfactinu quo p.\ NTK'liO. 
i.KRKjlTP". du Dr NEY. .l'ai fiorcrmlondn voir 
ortto excellent* préparation employée dnm uno 
foule do ram « t toujournnvenltjdui grnnd mie- 
r/$. D’nnrém mon expérience, c’eut véritable­
ment le pnr txttUtnci contrôleCito*
r.tRA et la Puimiifce. »» Bien A vous,
r.nE,vev.Ae^%^^^"

25 juillet la
Du "Simcoe Reformer” :

MODESî
(Coiu Craig)

Nous donnons avis aux personnes 
(pi désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, do venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble do chapeaux "sailors” et “walking 
hats”, quo nous vendons à des prix dé­
liant toute compétition Une visite 
est respectueusement sollieitéo.

Mme J. N. La wear.

MONTREAL.19 mars 3m.

Aux enfants
Montré»1, 11 janvier 1890.

Voulez-voiiN faire «le l’nrgent TAVISbliona dans uno autre co’onne.
[.It;

EÈÊSMM
u!) av 95, la

J. B. LAFRENIERE,Agence Générale
De Collections, d'Assuiances, Etc.,

PROFESSEUR DE

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau chez M. Jubinvillo, en face du 
Collège, rue St-Charles Borromée, 

Joliette.
Leçons données à domicile et à ben 

6dfa.lt.

19 mars 3m. TRNUK PAR

ALD. CHARLAND.Wanted-An Idea S5S
Protect your Idea*; they may bring you wealth. 
Write JOHN WKDDEHBURX ft CO.. Patent Altor-

Bureau : Roe Noth*-Dawk
JOLIETTE. P. 6.ae eev. !•P.0. Belle 136

J. S. ParD’BOiiME.
iietei de Pwudttf.

prim.I



L'éîi'jIU. L.L ;»riu. * aV&IL

Choses et AutresrtuTerue—eut* pour ïozsevdca c*s 
iuûsiâes et pu csa iuiuauces au­
tre; de lu a.—partir du detain de 

Patuntce peur obtenir la 
23.;:c' du üs de fer des fromage par année. 

Litreutidea ; cependant, en d<p:t1 
tu-uncea cea de ux députés, et 

zAg-ê tue il E-iuzuneas-r (vio~ 
pr êtiez: ie _a C-t tu p>sguie de C. P. 
k. u: tt:;-:tr- lier accueilli le

z duel te die preu_er ordre. deue d" 
p-jêiné StaaaâSaiàiK.
ku7it>. due lut a ^autue eue [^g CeftifîCatS 
d it ttr —tu; ue fer» au fet peur 

Il a terri 
ü L’a

L Hood's Sarsaparilla
ils r.û

î" LisezL’ETOILE DO NORD : en*
L’Angleterre importe $120,000,- 

000 valant d’o-ofi, de beurre et de
L'. Antic: te Lt:ze; p:tze-Lwyrjua* r yui*~** >-w

ieri_> ruz . ü'Tit» z-*c: >- p-:e tt ^ z-s.
P "z b. itse'en Y-j-and être au preunée: 

nttu Lie*, da nraiuien et Ce déi«t~e A uten da; asm, tua.». 
cht-rahtr Aruatry qu’il ervi: mers. i>tup.ê;uer ce reTentr

« -----« « *»==« tç'î«aiH*n V”.’^ ccuterraceur.
r-~yjuu.i-j. uetr eu:L- c ,e Viive y.c; -e tn:n_itre :e . aveu :.JLx V-wi •- i*r*r ' -• • &. •-** i*« w. »*■*

t o*i. y/ - c./j t** •••t u : d * » >•*• *° %/L- —i >i -- ô'.lVr tC - - 11 'Lr*Lè.
"v"w!- Pii» Ou rar tnarthau: in refsge le me hatat

L'BIGLLS DU ïOBÜ dam Let ru.nai te 1 Attire... Ev- uautpagrue d: Ntfd-Ouesp uac.ua-
nvu p,-.Ttu: -• act aa fitule rxehx.e rue eu: auneua s.a tuereia avec c 

.ion: de» tuvre» d’une tu: Aitlphe et sen elcuz-.eruent du p>a:- 
e itn titre pi: les - t_at» de -a tû

: du v.nuerre et le M. A ut et: était un ten chrétien 
tu pète Lden le un pra:. tuant. Sun cerniez eftr. a 
en: tu û n-rare aa ete peur les écoles séparées, 
trtférant un niae-

Au v. eut tu* aunemarrarm 
L*» h ? ». ri n » < *re 
A nri ni l *»»ii . .

Ez faveur dt......K cm
. . 75 cm

P- * *
C’est la première fou depuis la 

premier parbment =oas U .yjnfsde- 
raîion qa’cn parlement se soit ren­
du jusqu'à La iiratte de sa durée 
xiaetitationarile.

usa

sc z: z asw >• \tya.vjM » •>« pur ***
I: a été locgvmpî «okoé en 

es .’a 'xntnin a la
a_5 ç:z _û-

n :-î e: toil:cotations des deuxDe Vol : z:z:r: tr-EUS
tit une» et qu'il a iat: visiter les 
te-les campagnes du bas du comté 
p*r un inrenieur cni en a fait un ris, vient de voter une loi qui e lie­
ra; ter. ies : us favorables, ce che- *•* des précautions minutieuses . our 
mit ia ter n’a pas été construit ; distinguer, dans le commerce, le 

la Bive Nord, beurre de la margarine et eiapê.h-r 
pour lequel les citoyens de Mont- ^ fraude, 
i t eut voté $100,000. a été coas- 

avec l’argent du trésor provin- !
s tu- petite distance de la vil- ec-= , syant sa pria:ipale place

d’affaires en la cité de Chicago, don­
ne avis qu’il demandera au iieute-

D-„- i v.u-
H :ai>;issaz

Hood’s Sarsaparilla

# *
La Chambre C-.i D -u'ili?, i Pa-CTOTlZ'.rr

JVUWTTi* Jczl: - A i: :. . ; H

re V. lî:S. s<ijfererif *-m a g rl f-o I e*
Est ; e chemin defr i-cy ce -a Ve 

• frappe tv cm
p: tstcve eu. ;
Ÿ'-

: -

En >:: e:Lr.mtn-.ne cem
Oile 7* ' vCf-i’ e« % ee Ce •.’> 
Leo iii-t L>. 
vendre >iecx w f- •-

.n un
Mente absolu.

* #
“L'ordre des Forestiers Cüholi-e

La Semaine Sainte-.r, 'vanwan: 
Aciin e: .trier

te; enfanu 
:e*xnrnen: Hood's Sarsaparilla

Purine le sizz 
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a= intérêts de b xmtLztié coin'd- d= construire au prix de $200,000 
"parue cu’ell- uns de tour E:ff:ü sur la

2- comté à Montréal.
Cette tour en acier aurait 500 

g._ pieds d= hauteur.
scenes., pos- Comme le sommet de la rnoata- 

ne fermeté t::cirèzsê/La goe est à 750 pieds au dessus du 
quantité de foin oui a été vendu ai veau de l'eau, la tour s’élèverait à 
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bhq-.ét e:. mem*1 parfaite. Lien de plus gracieux, ni Dieu, an reposoi: du Jeudi SairU. Des citoyens intéressée ont fait 230,000 Ibs de beurre. Si les saute- ’ ®eurtres y deviennent tellement
temp :• : rei;.-: ce: .- de pics harmonieux. Pn«, voyez le Pontife vêtu corn- ressortir h s avantages oui résulte- telle* n’s valent pas détroit une par- nombreux que l’opinion publique
ato-.: '.euz y-- *•» ••• «en voz:z En somme la séance de jeudi me un serviteur pour laver les pieds roient de la construction de cette tie des pâturages, les revenus lai huit par reconnaître l’erreur qui
honorer U - -a:. - ;:-'seno ap.-e-. midi était toul-a-£ait digne de a douze pauvres. C’est la ce que voie ferrée, prés de la ville de L’As- tiers auraient été au moins de tren- été commise lors que, par un faut
e*. de e;. r:>r.* .'agréable fête que le tc’lège Joliet- l’Eglise appelle le Sfandaiumrfetu y,option. Comme les causes peu te par cent de plus. Je fais msn- sentiment d’humanité, on a suppri-

u **'*■' 30*- '* -1 te -célébrait ce jour-la, en l'honneur a-due le précepte, le commande- fondées en droit, exigent une argn- tw>n de ces deux produits parce me l’échafaud,
de. ;/• le -.on vénéré Supérieur. ment. Le Fila de l'homme est venu mentation mieux élaborée que celles qu’üs son: faciles à énumérer : il v L’expérience des siècles est là
gagnent v,'..ours » o : endos ------ ! tour ~rv;r, non poux être servi. ^nt basées sur l’équité, les en a beaucoup d’antres aussi varies pour nous prouver la nécessité de
pa: . s nomm. , . {Jllg lüTübls üw’dVûl!5 Toute supériorité a pour but et pour intér-ssés ont bien compris la fis, que multipliés, mais dont les quan- maintenir des peines rigoureuses
*i-c.air - •.*. - -rv. .t a -ympa o ____ , devou le service de la foule. _ gilité de leur cause, en faisant un tités sont plus difficiles a constater I °°ntre les violences du crime.

H er matin, la famille de M Mé- I D temple sacré a pris les voile- plaidoyer aussi pariait que les tir- et qui cependant, donneront beau- Tant qu’v y aura des assassins
1* •" - v' - ' ' TT, I dard > ;y*te de St-Paul de Joîrette ' ao V™4 deuil- C’e5‘- lfe Vendredi, constances l’exigeaient. Si les argu- coup de fret dans le monde, il faudra que la so-

a , netry. ne termina qu a .. a év5 péniblement affectée. Eu al- Jésus est mort sur le gibe: meats attrayants avaient l’effet Le commerce qui ce fait avec : «été ait recours au bourreau pour
" \ ' ,* ’ ,.fc Lut a la grange construite sur sa 1D'a:üe- , . d'éblouir les justes causes, je renon-1 beauco ip d’activité et sur une grau- ; 56 protéger.

>n‘>' ; ' * ................... propriété, on découvrit le corps du en-z, chrétiens, toiser ses pieds % rais immédiatement à défendre de échelle, donnera aussi beaucoup
î*Qt ‘ *’r’: " r ‘ '• l,i iW*,:'* p-.re Lisette, se balançant au bout u,eunra- P0» V0Ui reviendrez, le le3 intéressés de Monecaim contre de fret ; cela est faeüe à conpren

d'une corde, attachée a un soliveau ;1 fcn>Tr* ^ rec*t d- ses doQ* un p aidoyer aussi habilement ex- dre ; les cultivateurs sont d’autant 
il avait déjà ceeaé de vivre. Depuis ; ea” et . ®f,n ^mT.r" posé ; mais comme je crois que les plus en état de favoriser le commer-
quniques semaines l’infortuné vieil- i Ma:s ie de Tu °" YzXX'm d"" enjolivures ress-mblent aux fausse* % que leurs terres donnent des ré-
lard donnait d«-s signes d’un déran- œeDrfer enseveli. Son tombeau est rieurs, qui, après leurs épanouisse- co tes plus abondantes ; par ocuse 
gement intellectuel, mais la famille 0UV(:r’-. comme les nôtres s ouvri m-nts n’attirent que temporaire- quent, la construction du chemin d- 
était loin de supposer une fin aus'-i ront' u » j°nr h. h a jAH, a 1 aur°. rflcnt les regards et l’odorat des ceinture à une distance peu éloignée

re du Samedi .xnnt, 1 étincelle du passants et finissent par se dessé- dea villages du St Esprit, St-Aiexis
f-u nouveau ; il brille, le cierge ch-r sans produire de fruit ; je n’hé- et St-Jacques, lui attirerait une
fT. * , . site pas à apporter mon humble quantité de fret considérable ; ce

Sonnez, cloches pascales, a ]*z re- concours de travail pour défendre la fret serait d’après toutes probabilité 
veiller les pécheurs et les raibles. belle et légitime cause des citoyens trois fois plus élevé qu’il le serait 

i DiV e leur : Revenez, revenez a :a de Montcalm, lesquels ont toujours par la construction du dit chemin
contribués aux revenus des deux près de la ville de L’Assomption : 
trésors fed-rai et provincial san= attendu que le chemin de fer du C. 
retirer les b-néfices d’une 'oie f-r- E R passe à une petite distance ti­
rée qui dirigerait leurs produits di- la dite ville et fait le trafic à la sa 
re element à Montréal. tis faction générale du public.

Je comprends bien qu’il est diffi- Nous sommes convaincus que les 
elle de construire des chemins de gouvernements fédéral et provincial, 
fer partout là où le besoin se fait de qui nous espérons des subsides, 
sentir ; c’est pourquoi il faut corn- auront leur mot à dire, pour que 
rnencer par satisfaire les exigences leurs subsides ne soient pas donnés 
de premières nécessitées. Tout en aux bénéfices de c-»ux qui en ont 
reconnaissant l’habileté des intéres- déjà profité ; mais bien en faveur 
sés de L’Assomption, je crois qu’ils de ceux qui ont contribué 
ont mauvaise grâce de vouloir tout venus des trésors des deux 
accaparer au détriment des justes 
droits d’autreit. Ils constatent le 
progrès de leur ville, afin de disoo- 
ser la compagnie a passer son che­
min près d’icelle ; nous reconnais­
sons avec plaisir les progrès de leur 
vil e et lous sympathisons avec eux 
a tous leur- succès, en autant que 
nous avons contribué a leur pros- 

f périté, surtout dans le temps que 
nous étions unis dans nu seul et 
même comté ; mais lems progrès 
n'ont pas été oubliés ; ils ont un 
chemin de f r dans leur villj, le­
quel fait connection avec le C P.R., 
et cependant, ils voudraient encore 
avoir celui-ci ; je crois qu’avant de 
songer à construire une seconde sé­
rie de ch-min de fer, qu’il «erait sa­
ge de finir la première.

Comme dans la plupart des cas, 
la riante perspective de la construc­
tion de ce chemin excite les inté­
rêts rivaux des citoyens qui, tout 
naturellement, aimeraient à voir 
construire ce chemin près du local 
qu’ils habitent ; c'est pourquoi je 
crois qu’il est bien opportun de 
mettre sous la vue des personnes 
dirigeant cette entreprise, l'intérêt 
des citoyens de Montcalm basé 
des principes d’equité beaucoup 
plus grands que ceux qui sont ma­
nifestés (a ce sujet) dans votre in­
téressant journal du 12 mars.

Les intérêts de Moutcalm ont 
déjà été manifestés plusieurs fois 
par les citoyens, surtout lors de la 
construction du chemin de fer.de la 
Rive Nord ; ils ont passé un règle­
ment municipal d’après lequel ils 
se sont engages à pay- r 5100,000 
pour sa construction dans notre
comté ; de plus, ils ont fait mani- La vitalité, épuisée par excè* de 
filter leurs intérêts par l’entremise travail ou par la ma'adie, est sûre 
des deux députes actuels qui ont ment restaurée par la Salsepareille 
bit des fasteuoe# auprès des deux [ d’Ayer.

re. de lez: .et, lez.*» beaux g-*te* la.: 
excellente prononciation. < e- 

Ui - ; devons mentionner

I; y i.: pa*:.-. 
>.zu de», i:;..». z

-A
zre ve- 

ee environ 
e K :

e:

HOOD’SD'.i. die me Ce 
n*o>
beth e*. Ce ;

y-Lian:pa:-.; :en: îTtc .es ■y
t-"-- epee, element MM. Landry, mon de Jésus, l’ami des 
'. La z.* en de* z r Laurence* z, At> sera

.= fret 
«*» Zr- xziiürails :

izra prss:ut

Sarsaparilla'vTLÂé i-T.iZ.ZZ
M il:Ij-, cot f 

chard .ntr-xi 
été très Le areex

La il z.h et L. Rot. e las terras ces purL dueux.
A. -r.'-:: » désir-r que ce drame 

émouvant fût représenté eons y-.z. 
'te:. : Jenner ; et | de nouveau ; le publie y sccoanait
les applaodrrie ment 
des a>--.. vante

L" J/- r croil /rerinr, an soir, l’E 
: re- re rs mtiiab-ts lamenua'.ioLs 
:e Jérémie.

Le lendemain, une grande joie re . H 
Le O.'/v.r de», élevés a donné les mêle a son deuil . Jésus a fait le . -

ont S:- Alexis e: 5GUERIT v::
r teet

'-•testes en foule.
d ont A i h

- • q - • / riit'U. V'te ooc. on morceau de testament de son amour, il a éub'i
ci.ant c-. a M. Ernest Gagnon, de l’E chamt.e et le .Sacerdoce, 

renc-.- .te p. Q oeo , et l'exécution en a <té

Coûte ■ - t • •
Il est fortement question de ré ta-on: tons de zi rempor -, 11. it.

cite/d f- et

* *

Nous lisons dans un journal fran­
çais :

“En 1570 les Piémon'.ais fondi­
rent sur Rome, s’emparèrent de la 
ville, désarmèrent ies soldats du 
Pape et n’osant conserver les armes 
de ces infortunés défenseurs de Pie 
IX, ils jugèrent plus sage de les 
envoyer dans un pays barbare. Ces 
fusils du Pape sont allés se fiter en 
Abyssinie, dans l’esooir l’avoir, un 
jour, une bonne cause à défendre. 
Les Italien?, avides de gloire, ont 
tenté fortune de ce core, ont rencon­
tre les f-isils du Pape et ont laissé 
10,000 des leurs sur un champ de 

! bataille C’est un acompte sur leur 
dette. Espérons que MM les Ita­
liens ont fait un premier versement 
qui sera suivi de plusieurs autres. 
Les carabines Pontificales auraient 
elles la puissance de pousser a la 
restitution ?”

Séance au Collège Joliette.

I>» élève* du collège .Joliette orv. 
donné le 2o ma:», a l'occasion de la 

■ 11 i Cyrille Beau
dry, C. S. V. Supérieur, une * - an re­
de* plus hre 11 e h et de* plu - intéree 
santé* que cette maison d'eduction 
sait toujours donr.-r. 
été complet à tous ]• joint -, de vue, 
le chant «t la mu-iqne ont re- 
marquabl» ment b, aux le chœur, *i 
bien conduit j ar -on habile dir«-c- 
leur s’est jour ainsi dire surpassé, 
et c’est avec un plaisir Loujour- 
nouveau que le public aj,plaudit a 
ses succès croissanti.

I* meilleure partie cette ma­
gnifique séance a été sans contredit 
la be.le pièce dramatique, le ' Soli­
taire de* '1 ornIx-aux’’, que les élèves 
ont su si bien représenter , c’est un 
drame inédit eu trois actes et un

tragique.
Le défunt était âgé de 63 ans.
I-e coroner M. Ch*. li. H. Le-

I/: Ht prohon, a été appelé en toute liâte 
et convryqua an jury ; quelques té­
moins furent entendus, et le verdict 
suivant fut rendu : “.Suicide dan» wa^f'jD paternelle.

Heureux celui qui entendra votre 
app^l 1 CVst l’appel de Dieu, le 
plus tendre des amis et le meilleur 
des pères.

Si c’était, pour vous, le dernier 
appel '.......

un moment d’aliénation mentale".
Nos sympathies à la famille 

éprouvée.
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De La Semaine lieliyieuee.Lundi soir ont commencé dans 
cette paroisse les exercices d'un 
induuru pour les hommes de la 
ville et de La campagne ; ce tri 
dunm était préparatoire a la com­
munion {ascale.

La loi Scolaire
* »

Mgr l’archevêque de Montréal re­
çoit grand nombre de lettres qui de­
mandent des prières *-t des secours 
matériels pour les chrétiens d’Ar- 
ménie.

Pendant plus d’un mois, les Ma­
hometans, Turcs et Kurdes, onttra- 
qué les chr-tiens dans un grand 
nombre de villes et de villages de 
l’Asie Mineure. Des multitudes ont 
»té massacrées — il y a au moins 
25 000 morts sur lesquels on a des 
informations exact-s — les fiièles 
dans leurs maisons, les moines dans 
1-urs cloîtres, les prêtres sur les 
olaces publiques. L-s femmes et 
les jeunes filles ont été partagées 
entre ces bandes d’assa-sins. Les 
deux saints, les églises, les 
tères, après avoir été pilés, ont été 
profanés, brûlés ou convertis en 
mosquées. Les soldats turcs en­
voyés pour protéger les victimes, 
ont pris une grande part à ces mas­
sacres.

A cette heure, par ce temps d’hi­
ver, des milliers de familles se sont 
réfugiées dans les montagnes : sans 
abri, sans vêtements, sans nourritu­
re. Ceux qui restent aans ces mal­
heureuses provinces sont forcés par 
toutes sortes de moyens de renon­
cer au christianisme pour se faire 
musulmans, et pr.-n Ire part au cuite 
des fanatiques dont les mains dé­
gouttent du sang des leurs.

Donner quelques détails sur ces 
horreurs est impo-sible, ils rempli­
raient un livre.

Voici par province le vote snr la I 
seconde lecture de la loi réparatrice :

Pour Contre

prologue.
Voici leu personnages «le ce drame 

et les m.ms de a élèves qui en ont 
été les acteurs :

Armand de I ordes, ceinte de Mi- 
ramlxd, Avila Ibuh ; Arnaury de 
Lorde.1, i‘b du comte, Wilfrid Lan- 
dry Olivier, fils d'Amaury, Fonu- 
iiat Laurendeau ; Fyuarl de Ter- 
ride, neveu et intendant du comte. 
Clovis l.tturenileau ; Hugo, aili lé 
d'Kyriard, Damien 11 '. . JiLsn, le

aux re­
gouver­

nements, sans en retirer de compen 
sation. Si contrairement à nos lé­
gitimes espérances, ce chemin était 
construit près de la ville de L'As­
somption avec l’aide des subsides, 
nous aurions raison de dire que les 
contributions des citoyens du 
té de Montcalm ont été méconnues.

CYR VICTORIEUX Ontario 
Québec
Nouvelle-Ecosse.......  14
Nouveau-Brunswick 14 
Ile Prince Edouard.. 2
Manitoba...............
T-rr. Nord Ouest. 
Colombie Britann

35 52
2932I « <iluun|ilon des lioiniaes forlH

G
2— Iv- pari «le A' 1000 »t le champion­

nat d» - hommes forte du monde e 4
ti r, engagé entre notre compatriote 
M Liai» Cyr et Au g. W. Johnson, 
»'• st décidé mardi soir

14
com-4 Ü

Ivs deux G 0
VN CITOYEN DC COMTÉathlètes ko sont rencontrés a Ch cago, 

lllirioi». Jyiuia Cyr est sorti ictori ox 
batelier du l1 ive, Joseph 1 telle ; ,jy concours, son adversaire abandon 
1 hibault le lerride, pré-di«:arit de la nant la partie après une heure, aie r» 
secte alligeoise, Pierre Iliorarea ; que notre compatriote était en avance 
Raymond d'Arge]» », Albert lie au- i '200 livres, 
cliamp , l/.arn de 11 auccn», Arthur 
(liguere , Hubert, Karabault, Jac­
ques, Routiers au service d'Kynard,
Henri Renaud, Luc en I/rndreville,
Viatcur De ■.< hf-n-- -.

DE MONTCALMTotal 112
On remarquera que, sauf M. 

Martin, tous les députés du Mani­
toba, d i Nord-Ouest et de la Colom­
bie Anglaise ont voté pour la me­
sure.

Vient de paraître

Plaidoyer de M. O Desmap.ais 
dans l’affaire de Napoléon 

Demers,accusé du meurtre
DE SA FEMME.

Nus félicitations à notre ami, qui 
aujourd'hui est sans contredit le cham­
pion «les hommes forts. mouas-I’urmi ceux qui votèrent pour 

l’amendement, fig rent les confer 
valeurs di nt les noms suivent :

B nnett, Carscallen, Craig, Calvin, 
C ckburn, Hodgin», II ndersoo, Mc­
Neill, MacVan (York;, Rosamond, 
Sproulc, Tyrwhitt, Wallace,Wilson, 
Weldon —15.

Voici maintenant la liste des li­
béraux qui abandonnèrent M. Lau­
rier :

Cette cause a eu un grand reten­
tissement dans toute l’Amérique et 
1“ plaidoy-r de M Desmarais qui a 
libéré l’accusé, est une pièce d'élo­
quence comme on en entend pas 
souvent dans nos cours criminelles.

En entendant le savant avocat 
défendre avec autant d’éloque 
l’accusé, tons ceux qui composaient 
a nombreuse auditoire ne purent 
retenir leur larmes et tous étaient 
convaincus que l’accusé n’était pas 
coupable.

Ceux qui liront cet éloquent plai­
doyer seront également émus et 
convaincus.

Hârez vous de vous

Nous regrettons d’apprendre la 
très grave maladie de M. L C. Des­
jardins, ancien député de Montmo­
rency.

Chevalier -
l’aysauB --Sectaires.'

'•Dana ce drame, que du scèui-a 
tout à la fois charmante? et émou­
vantes ; que de coups du tb âtre i _______ ____
amenés uvtc un si heureux succès, i MORT D UN DEPUTE
etc. Au prologue, c'est la conspira­
tion d'Kynnrd de Ter ri de et d'Hugn 
son atlidé contre Amaury pour l’é­
loigner du château de Mi ram bel......
C'est le comte Armand de lourdes, 
refusant de bénir son tils Amaury
partant pour les croisades........

Au premier acte,c’est le chevalier 
Yruama (Amaury) foulant le sol 
de lu patrie ; Ses plaintes et son 
désespoir en revoyant désert le 
vieux château natal ("est Johun. 
le batelier du (lave, refusant hon­
neurs, plaisirs, richesses, pour con 
server secrète l'origine d’Olivier, Ills 
d’Amaury... c'est Johan accablant 
do mépris Kynard de Terride ram­
pant à ses pieds....

Au deuxième acte, c’est Olivier 
qui, avec sa noblesse de sentiments 
et sa grandeur dame, triomphe de 
la fourberie et de l’astuce d’Kynard. 
Ç’«s4 1# ÿerticie üyueri «kumwut,

H. UnlllHiinie 4 myot victime 
«lo In grippe

M. (1. A myot député de Belle- 
chasse a été trouvé mort, lundi ma­
tin, dans son lit. Il avait souffert 
de la grippe pendant la dernière 
huitaine à Ottawa, mais son état de 
«anté n'avait rien d'inquiétant. On 
suppose qu'il a succombé à la con 
gestion des poumons.

M. A myot qui arrivait à la soix­
antaine a fourni une carrière bien 
remplie et très mouvementée. Com 
me avocat il a été, à plusieurs re­
prises, à la tète de clientèles bril­
lantes et payantes. Comme jour­
naliste, il a rédigé lo “Courrier du 
Canada" et la “Justice", et collabo­
ré très assidûment au “Quotidien", 
à r“Évèn**ment" et autres journaux.

M. A myot était né polémiste et 
débat*». Nature tie /eu, intalügaa-

nce

Angers, Beauso’eil, Delisle, 
Devliu, Fr mont, Mc Isaac, Vaillan­
ce urt—7.

sur
Urand fenil val mimical.

Il y aura, à Montréal, le 2G mai, 
un g*and festival musical au profit 
de l’Hôpital G -nrêal de Montréal.

Tous les corps de musique de 
crête province devront être repré­
sentés dans cette démonstration 
musicale qui consistera en une gran­
de parade et un concert au l’atinoir 
Victoria.

Il est de l’intérêt de tous les di­
recteurs de musique do se mettre 
immédiat» ment i n communication 
avec >1. J. B. A Ttaon, ofgauiaa-
teui, ttoi% 6?5, MontfwJ.

procurer c-» 
plaidoy-r que vous aimerez à lire 
et à conserver.

Four le recevoir franco envoyez 
15 cts en argent ou en timbres- 
poste à

DTK-JUI.IkvSE

M. DelphisEthier, de S te-Julien­
ne a vendu son hôtel à M. Dû- 
gnault, de L’Eoiphauie, et M. Del­
phi» Ethi -r h acheté l'hôtel de M. 
Antoine Duquette.

S «medi derni.-r, Madame Alexan­
dre L «montagne » fait cadeau à eu»

.mari, d’ope fi lie.

MM. BELAIR & LESSARD 
1022, B P. 

Montréal, Can.
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ECHOS DE JOLIETTE. (lu mois de murs sur l'évolution des 
modes Mme Théodore Sutro discute 
savamment la Loi et le Droit 
profession pour son sexe Le troisième 
et d-rnior article sur l'art dentaire 
traite des Dents artificielles. H. G. 
Wood publie une historiette originale 
intitulée "A leap year Party.” En 
tre de l’article habituel sur la Cuisine, 
M. A. B. Ir'ngstreet contribue 
éedt très pratique sur la Chimie des 
aliments, aussi une revue des livres 
nouve'lement publiés. Envoyez votre 
souscription au “The Delineator Pu­
blishing Co of Toronto, Ltd', 33, 
Richmond St West. Toronto, Ont.

COLONNE DU

“Bon Marché"Lorsque votre gâteau est lourd, pâ­
teux, indigeste,c’est un sigue presque 
certain que vous ne l'avez pas graissé 
avec de la Cottolknk. Chaque fois 
que l'on emploie avec soin cette cél­
èbre graisse, on est certain de satis­
faire les plus difficiles. Rappelez- 
vous que la CorroutNii est si bonne 
qu’elle rend beaucoup plus que le 
saindoux. C’est du gaspillage que 
d'en mettre plus des deux tiers de la 
quantité ordinaire de saindoux ou de 
beurre. Employez toujours la Cot- 
TOLliNK, de cette façon et votre ga­
teau et votre patisserie seront tou­
jours légers, sains, délicieux.

La véritable CoTTor.KNK se vend 
partout en seaux avec la Marque de 
Fabrique CoTTor.KNK et une tête de 
bœuf dans une couronne de fleurs de 
cotonnier sur chacun.

The N. K.Fairbank Company,
Wellington and Ann Sis., MONTREAL.

LE

Lorsque
Votre

—M. Euchariste Laçasse, de Col 
man City, Wisconsin, était à Joliotte, 
mardi.

—Melle Marie-Louise Brunelle, de 
cotte ville, est décédée lundi Hoir, vic­
time do la consomption, à l'âge do z'i 
ans.

SYNDICAT DE JOEIETIE,comme

Place du Marché,
Autrefois le Magasin deou-

S»
NOUVELLESW&0F-L gtssmitr Imtsun

—M. David Beauvais, marchand de 
mar bandées Bêches, a quitté Juliette, 
mardi matin, pour retourner à St- 
Hyacinthe

—Melle Clémentine Fortin, coutu­
rière, de cette ville, est décédée 
di dernier, a 1 âge de 65 ans, après uue 
maladie de 18 jours.

—M. Arthur Archamb-ult, 
ployé comme mouleur à la Fonder!- 
de Jolie' te, a quitté cette ville, lundi 
mutin, pour aller demeurer a Chicopco 
Falls, Mass.

MARCHANDISES Ouvert au public depuis quelques 
semaines seulement, a déjà 
clientèle aussi nombreuse

1 une
lean’est encore qno —

meilleurs magasins. Los ventes ont 
été considérables au delà do toute es­
pérance, vu que l’argent est si rare ; 
main avec une réduction do 30 cto par 
piastre sur I, s prix réguliers, c’est vite 
connu.

L’ANCIEN PRIX.tiaiuu-

queNAISSANCES

—A Waterbnry, Onn., -le 24 mars 
dernier, l’ép use do M Firmiu C -ntin, 
une fille qui a reçu au ' unième les 
noms d« Marie Ivonne Blanche B r 
nadetre.

Par-ain et marraine, M. Henry 
Lebrun et son épouse.

—A Joliotte, le 27 mars dernier, 
l’épouse de M. Annnio Jolicrour, un 
fils. Parrain et marraine : M Eticli- 
de Marion et son épouse.

—A Toliot.te, le 28 mars dernier, 
l’épouse do C. Dm harme, Ecr, PCS, 

fille qui reçut au baptême, les 
noms do Mario Antoinotte-E éonoro

Parrain et marraine : M. et Mme 
P C. Ducharmo.

—A Joliette, le 1er avril courant, 
l’épouse de M. le Dr J. C. Bernard, 
un fils.

—A St-Liguori, le 1 er avril cou 
rant, l’épouse de M. Théodore Patry, 
ag-nt) sur la ligne du Grand Nord, 
u e fille qui nçut au baptême les 
noms de Marie Eugénie Valérie

Parrain et marraine, M. Ludger 
Brisson et son épouse.

Pâteem-

El STOCKTOUT NOTRE STOCK DU

est bien assorti, les marchandises 
nouvelles et bien choisies dans les der­
niers goûts, achetées avec dos condi­
tions extra à 621 cts dans la piastre, 
les acheteurs sont certains d’avance 
qu ils auront plus de chance de faire 
leurs emplettes au Syndicat qu’aillcurs. 
Une bonne modiste dans les chape 
fait partie du magasin.

PRINTEMPS sont
—Le chœur des élèves du collège 

Jolieltc chantera à Pâques la 
de B C. Fauconnier,

I EN 14 STATION* IM7 CHEMIN l)£ 1 A CHOIX
uiesse 

avec accompa­
gnement d’orchestre. Billet d’admis 
sien à la porte d’entrée : 15 contins.

SONNET DE LA PASSION
EST ARRIVÉ.

I. Le Seigneur, condamné, pour l’homme veut souffrir ; 
II. Portant sa lourde croix, il marche avec courage ;

III. Mais il s affaisse aux pieds de bourreaux ploies do rage,
IV. Et Marik à ses yeux aussitôt vient s’offrir !

On l’aide, car sa voie est. longue à parcourir !
VI. Miracle ! sur un voile est empreint fou visage !

VII. Mortels, q e de forfaits sa rechute présage !
VIII O filles de Siou, pleurez, il va mourir !

IX Une troisième fois son sang rougit la terre ;
X. Et, dépouillé, meurtri, ’ui Dieu, touchant mystère,

XI Par un cruel supplice est victime pour nous !

La inert touche son front divin, qu’e'le humilie !
XIII. Le corps du doux Jksus. Vi rg-, est sur vos genoux !
XIV. Enfin e tombeau s’ouvre, et l'œuvre est accomplie !

Que do belles nouveautés 
avons à vous montrer.

nous—Melle Nathalie Beaudry, fille de 
M. Agapite Beaudry, e t décédée di­
manche dernier, à 1 âge de 28 ans. La 
défunte apparte» ait à la Congrégation 
des Enfants de Marie et était Ter 
tiaire.

aux

ET CEPENDANT 29me AHNEEune V.

Malgré l’avance sur les laines 
et les cotons, nous vendrons toujours 

à l’ancien prix

DE COMMERCE CHEZ—Changement dos commis. — H. 
Amois de chez Guibault <fc Gravel, 
che» S Piquette ; H Proteau do chez 
S. Piquette, chez Trudeau & Rivard ; 
J. D. Larochello de clvz G. Cliarn- 
poux, chez Aug. Belleville.

—M. Louis Chevalier, ancien culti 
vateur de St-J acquea do l’Achigan, est 
décédé lundi soir, en cette vil e, à la 
résidence de son frère, M. Onésime 
Chevalier, épicier, à l’âge de Gü 
Il a été inhumé à St Jacques do 
l’Achigan, liisr matin.

—Chez Camille Labrècho, l’assorti­
ment est au complet d^ns les chapeaux 
de paille pour messieurs et les jeunes 
garçons ; pour les dames et les jeune 
demoiselles, il y eu a pour tous le» 
goûts. Veuillez y pense- quand le 
temps sera arrive, et ça sera bientôt.

—Les membres d- notre Chœur de 
chant préparent depuis quelques jours 
plusieurs morceaux pour la solennité 
de Pâques.

Il y aura le chant d’une messe par 4 
voix avec accompagnement d'Orches 
tre, préparé par M. J. B. Lafrenière, 
Organiste.

—MM. S. P. Champoux et Gaspard 
Champoux, marchands épiciers, de 
J oliette, ont acheté un char de h é 
d’indo blanc à silos, do première qua­
lité, à des prix excessivement bas. 
Tous les cultivateurs qui ont l’inten­
tion do semer ce blé d'inde feront bien 
de s'adresser à ces messieurs II sera 
fait un prix spécial aux marchands et 
aux cercles agricoles. Hâtez vous d'a 
cheter si vous voulez on prof ter.

12 m. 5f.

Camille Labrèche.
C’EST-A-DIRE A cette occasion, jo prends la li­

berté de solliciter de nouveau lo 
public acheteur à venir voir l’assor­
timent immense que j’ai déjà reçu 
pour le printemps et la belle saison 
d'été.

XII TRES DEMARCHE.
Il nous reste encore quelques 

balles de coton en coupon, valantans. Oie Surprise Eiwingesite. 25 CAISSES sont arrivées et il y 
en a autant à venir d’ici au mois do 
mai prochain.

UN VIN POPULAIRE 8 Gts.,
NOUS LE VENDONS TOUJOURSNous voulons parler du Vin à la 

C-éo-oto de Hêtre du Dr Ed. Morin. 
Voici ce qu’-n dit un malade :

M. L. Abbé, marchand à St ,;or- 
vai* soutirait douais longtemps d’un»- 
bronchite contracté • à la suite d une 
forte attaqu de gr ppu II toussait 
beaucoup et était à tout instant pris 
d- sueurs froides qui lui inspiraient 
des craintes sérieuses II rapporte que 
le Vin à la Créosote de Hêtre du E<1 
Morin 1 a promptement et entièrement 
guéri.

Ii en a aussi fut p endre à son fils 
dans un cas do bro- chitc, et a obtenu 
le même résultat.

I no faut p is s’étonner si le Vin à 
ia vréosot do Hêtre du Dr Ed. Mori 
prend do la vogue do iour en jour II 
agit, toujours comme un charme, et 
l’effet es' rapide et toujours sûr. Aussi 
dans les familles se fait on un de> oir 
de toujours l’a* oir sous la main Beau­
coup en donnent souv nt à leurs en 
fants, qui se font vite au goût parti­
culier de la créosote et lo preun ni 
bientôt comme régal. Avec cela, pl is 
de rhume à la maison, plus do ces en­
nuyeuses ma adies qui coûtent des 
nuits blanches aux mères et inter 
rompent le travail précieux do l’école

Si cet incident, qui fait rceaor’ir un des cnrac’ôn-s gnillNnts d<*9 contrats de la ‘-Union 
Mutiia’" peut induire quelqu'un à prendre une de nus polices, j'aurai la satisfaction d'avoir 
fait quelque chose pour la compagnie et plus encore pour l'humanité.

En décembre 1885, un nommé E. II. Anthony prit la police No 82,U11 dans la “Union 
Mutual'’ pour $5.‘00 II fa sait al 'g de bonnes a (lares, avait d'excellentes persp clives et 
Vesn6r*nce légitime d'etre un jour un homme d’ali-ires ri lie et prospère. Quatre ans plus 
tard il devenait insolvable et se voyait contraint d'accu pter la situation de secrétaire par­
ticulier de S G Fulton, du ch-tnin d** fer North rn Pacific

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur la police d*» $5,000, il rae demanda de faire 
réduire le montant & $2 500 L< compagnie fit droit à sa demande et en décembre 1880, 
la prime fui payée. Il ne put payer la prune subséquente à son échéance et la police resta 
en vigueur giûce à la loi de non confiscati m du mairie.

Etant dan? le sud do l’ürégou je lus dans lf“0rô<onUn' du 15 mai 1892 que R. H. 
Anthony, dans un moment de découragement s'était tiré une balle dans la tête et était tombé 
du haut d’un escalier. Un le transporta à P hôpital et une semaine plus tard, j'appris qu’il 
était mort.

Arrivant à Portland quelques semaines pl ’3 tard j’appris qu’aucune preuve de sa mort 
n'avait é»é p'oduite. Je me rendis immédiatement à la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Son mari ne lui avait laissé, (à ce qu’elle croyait) qu'une maison hypothéquée et un pe­
tit enf-iDt & soigner ; elle n'avait jilua qu’à r« tourner chez sa mère.

LA POUCE JETÉE AU REBUT

Spécialité pour les chapeaux en 
feutre dura et mous, à la mode.

Il n’est pas nécessaire de faire un 
long détail pour donner une idée 
du STOCK, le magasin est déjà 
connu pour être lo plus considéra­
ble à Jolicttc.

Tant qu’aux prix, inutile d’en 
faire une liste, il audit do dire que 
je suis décidé de vendre meilleur 
marché que les autres magasins.

41 Gtsi.
Notre Tweed à 24 et s fait toujours 

FUREUR.

Nous donnons toujours des pré­
sents.

R. S.—Si vous avez delà toile du 
pays apportez nous là, nous l’échan­
gerons, nous en avons besoin de 
20U0 verges.

Camille Labrèche,
IIIBEÏ & GRIVELr Rue Notre-Dame, voisin 

du Bureau de Poste.
Je lui d’S que j’étais venu au sujet d* lu p"lic.“ de V. Anthony ; elle me répondit qu après 

l’avoir examinée avec son frère, elle l’avait jetée. SI. Anthony n’ayant pas payé de primes 
depuis près de trois ans.

La police fut retrouvée parmi les rebuts, et j expliquai è la veuve le: avantages de la loi 
de non-cotifiseatiou du “vn*. l a preuve du décès fut produite et le-v«rrw* oit sur la 
police ÿ' 39361. une lo tune pour elle, dans la circonstance. Elle avait peine a y croire, 
cette somme lui a-mbl-il être tombée des ni» s

Quelle autre compagnie aurait payé pareil montant sous ces conditions ù la veuve de SI. 
Antbony ! Je dis sans cainte : Aucune I

J espère que ceux qui ont des |, mmes et des c fonts à protéger non-seulement pendant 
leur vie. mais apièa leur mort, liront ceci, qu’i s comprendront le véritable prix des polices 
de In Union Mutual et agiront eu conséquence.

0
BLOC LACHAPELLE

JOLIETTE.. i.igTTti

Histoire du Canada SIROP PECTORAL Indigene
Manière facile et amusante tlo l’ap­

prendre mise à la portée tlo toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les longues soirées d’hiver et les récréa 
lions pat fois si fastidieuses des Collè­
ges, pensionnats et école.. Ou trouve 
rarement des amusements qui puissent 
aimi joindre l’utile à l’agréable. Qui 
n’aimera pas à se familliariser avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui so fait en moins d’un 
quart d’heure ; il su Hit do s’y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instants. Après quelques temps do pra­
tique, la direction indique une autre 
manière do jouer guère plus compliquée 
et qui exige du joueur une légère con 
nais ance des principaux faits do l’His­
toire du Canada : connaissance qu’il
aura pu acquérir on jouant quelques 
parties d’après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est à la portée do toutes les 
bourses et une remise sera accordée à 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S’adresser pour s’en procurer à Al­
bert Gervais, propriétaire éditeur do 
ce journal, lo seul qui en vend à Jo- 
liotte.

Sur réception de 25 cts , un jeu sera 
expédié franc do port à toute personne 
qui ou fera la demande.

Adressez comme ci dessous :
Aliikrt Gkuvais,

Libraire Imprimeur, Jolicttc, P. Q.

—Demandez le célèbre Restaura- 
tour de la santé dos animaux domesti 
qucs, en vente elle- Louis Robitaillr-, 
pharmacien, S. P. Champoux, G. La 
fortune, A herb Gervais, M. H. Le 
prohon & Cie, N. A. Guilbault & Cie, 
O. Chevalier & Fils, G. Champoux, 
Aug. Belleville, tous de Jolicttc.

C’est une poudre précieuse que tout 
propriétaire d’animaux domestiques 
doit nécessairement avoir constam­
ment à sa disposi’ion ; elle permet à 
chacun do soigner lui même ses pro­
pres animaux.—Prix : 50 cts la boite

—M. Cyrille Brouillet, natif de Jo- 
liette et qui, en 1853, quittait le villa­
ge de l’Industrie pour l’Australie, ac­
compagné de MM. Henry McConville, 
Urgel Bruguière, Guillaume et Napo 
léon Brazeau, Jean-Baptiste Beaudoin 
et Edouard Desmarais, est décédé à 
Terrebonne, Polk County, Minnesota, 
lo 13 mars dernier, à l’âge de G5 ans. 
Un travail opiriâtre, appuyé d’une 
grande probité, lo mit bientôt à la tê­
te d’une jolie fortune que des malheurs 
subséquents ont annéantio. Tous ceux 
qui l'ont connu soit en Australe, soit 
aux Etats-Unis où il a passé do lon­
gues années, s’accordent à dire que 
dans la prospérité comme dans l’infor­
tune, il s’était assuré l’estime de tous 
ses concitoyens.

CARROLL E. HUGHES,
De Hughes et McAllis. gérsnts. Portland, Ore.

Noua assurons les femmes au meme taux que tes hommes.
Four plus amples informations d'a-ireaser à

Du Dr DUGAS
Guérit infailliblement Rhumes, 
Toux, Bronchite, Grippe, Croup, En­
rouement, Asthme, Coqueluche et 
toutes les maladies des voies respi­
ratoires.

Très ellicace chez les enfants 
dans les coliques, diarrhée et dysen­
terie.

A ritoros OU LUT. L. B. FONTAINE,6 -.ont I a.
Agt-nt Uuion Mutual Life lus. Co.

TÉLfePIIONB 90
Les falsifications du lait sont nom­

breuses et bien connues, re qui 
n’empêche pas que les falsificateurs 
ont encore beau jeu.

On le falsifie tout d’abord, géné­
ralement, en l’écrémant ; puis c’est 
en y ajoutant une plus ou moins 
grande proportion d’eau. Mais corn- 
m-1 étendu d’eau, le lait, par sa tein­
te, sa fluidité,sa diminution de den­
sité peut révéler le coupa g-*, les fal 
sificaleurs se sont appliqués à cor­
riger cet aspect révélateur en ren 
dnnt au lait une densité normale 
rar l’addition d’amidon, de farine, 
de craie ou de plâtre et d’en relever 
la saveur par une certaine dose de 
sucre.

Le lait écrémé, ils l’ont rendu 
gras par l’addition de cervelle broyée.

Ce ne sont ni les policiers ni les 
gardes-champêtres qui découvrir -nt 

leur pèse-lait ces falsifications.

JULIETTE, P. (J.Bcrfau : Ru K OkLanacdikhs,

LA VIATORINE LE SIROP PECTORAL INDI­
GENE DU Dr DUGAS est 
mèdo infaillible contre les maladies 
do la Gorge et du Poumon ; do mê­
me pour Coliques, Diarrhées et 
Dysenteries, chez les enfants et 
chez les grandes personnes, mais il 
y a certaines précautions à prendre 
dans la manière d'en faire usage.

Est la Meilleure Huile de Foie de Morue
ÉMULSIONNÉE per des procédés nouveaux qui la rendent AGRÉABLE

et DIGESTIBLE.
C’est un excellent remède pour guérir les MALADIES de L’ES­

TOMAC, du FOIE, d * la GORGE et des POUMONS.
C’est le meilleur préservatif contre la CONSOMPTION.
De nombreux CERTIFICATS attestent l’elli :acité de cette émulsion 

curatif et comme fortifiant.
PRÉPARÉE PAR LES CLERCS DE ST-VIATEUR

Prix : 25, 50 et $1.00 la bouteille.
En vente chez les Pharmaciens et les Epiciers do Jolicttc et des 

paroisses environnantes de la province.

un re-

comme

Plusieurs certificats attestent la 
valeur do ce Sirop et peuvent être 
fournis sur demande.

En vente à Joliotto, chez M. N. 
A. Guilbault & Cie.19in 5f.

Dépôt général, 317 rue Dorches­
ter, Montréal.

Prix, 25 cts.
avec La date de l'examen dus Juges, 

pour ce concours, commencera le 
20 Juillet 189G. par la paroisse de 
tit Charles Borromée et se conti­
nuera par It s paroisses de St-Paul, 
St Thomas, Ste- Elisabeth, Ste-Mô- 
lame et St-Ambroise.

G O. F. 2(1 mars 3m.
COIMLOLEANCES

APPEL SPÉCIAL.—Lo nouveau magasin du Syndicat 
do Joliette sera n présenté, à partir du 
1er avril, par MM. Joseph Valoi», nu- 
trefo s chez MM. Trudeau & Rivard, 
Alfred Boucher de chez M. D. B au­
rais, et Armand Bainault de chez 
MM. Liard & Chaput. Ces messieurs

remercier

AVISLes philosophes Srs Üu collège 
Joliette, réunis le 30 murs sous la 
présidence du IV-vd. P Morin, ont 
adopté 'es résolutions suivantes :

lo Proposé par A. Archambault, 
secondé par E. Deschèncs et J. A. 
Perreault que nous avons appris 

douleur la mort de la mère de 
notre estimé professeur, le R/‘vd. P. 
Geoffroy, arrivée le 29 du courant 
a Ste-Elisabeth P. Q.

3o Proposé par A. Champagne, 
secondé par A OuelFtto et Z Lip- 
pé, que l’expression de nos condo­
léances soit transmise à notre biea- 
aimé professeur et à la famille ép'o-

Les membres dns Fors'iors Cuthn 
liquos sont priés de prendre 
qu’un appel spécial N" 29, do la Haute 
Conr, au montant de 25 cts, sera exi­
gible lo 15 avril courant, ainsi que o 
montant de SI pour les trois mois. — 
To'al, $1,25.

Jo, soussigné, fais défense d’avancer 
à qui que ce soit, on mon nom, sans 
une autorisation signée de ma main.

P. E. BEAUPRÉ.

no'o

La souscription de l'année pro­
chaine sera retenue sur le prix dos 
gagnants.

Joliette, 24 mars 1896. 3fprofitent de l’occasion pour 
leurs amis et le public en général pour 
l’encouragement et la marque do 
fiance qu’on a bien voulu leur accorder 
jusqu’à présent ; aussi sollicitation 
pour l’avenir à continuer de faire les 
achats au Syndicat, qui est le msga 
sin au plus ras prix. Le lorvico sera 
fait avec attention et politesse. Stric­
tement un s»ul prix et argent comp­
tant. Par ordre du “Syn ticat. ’

M. Moï-e Coutu va continuer corn­
ier commis chez M. Camille La- 

brèche, voisin du Bureau de Poste.
le mois

MOULURES ET ENCADREMENT
J. B. A. Riciiaud, avIh mix cull! VHtennt.La librairie du Sacré-Cœur, tenue 

par Albert Gervuis, a toujours en 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

aveccou
Président.Société d’Agriculture No 

1 du Comté de Jodette
M. I. Mercier, ayant besoin, d’ici 

au premier mai, do mille aunes do 
bonne toile du pays, la paiera le plus 
haut prix du marché, pour do l’argent.

Avis aux intéressés. 2f

A. Fontaine,
Si erctairc-Trésorier.

Programme pour 1896 Décidément, suinte Catherine ne 
se a pas coiffée bien souvent, au 
siècle prochain, si la diplomatie des 
femmes ne disparaît pas !

Moulure «lorec,
unie, gravée.

IMille, oxl«16e.Concours df. Récoltes suit Pieds Moulure -one, —Les cultivateurs qui auraient de 
la cire d'abeille à vendre, trouveraient 
à la placer avantageusement en s’a­
dressant à Albert Gervais, libraire, 
J oliotte.

Moulure noire,
de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres do tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi do l’encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la

Comité.
Officiers : — J. B. A. Richard, 

président ; Chs. Rivest, vice prési 
d-nt ; A. Fontaine, secrétaire tré- 
sorier.

Directeurs : — Norbert Comtois, 
Aristide Boucher, Médard Rivest, 
Zéphirin Denis, Adélard Barrette, 
Louis Roch, Armand Lafortuno.

Règlements.
Pour avoir droit de concourir, il 

faut avoir fait application chez le 
Secrétaire-Trésorier, avant le 25 

I Juin prochain.

A VENDREréc.me 3o Proposé par C. Laurendeau, 
secondé par Z. Drainville, que copie 
d s présentes résolutions soit 
mnniqnée à la Presse, à la 1 évité, 
et à I’Etoile du Nord, pour publi­
cation.

Une terre située à St-Ambroise de 
Kildare, à 4 milles d- l'église paroi»- 
►îale, co '-prenant) T$ arpents de lar­
geur sur 22 arpents do longueur en 
superficie, avi c maison, grang -, han­
gar et autres bâtisses, est offerte on 
vente à de bonnes conditions.

Pour plus amples informations, 
s'adresser â M. Hugh Duly, St-Am­
broise de Kildare

—Le Delineator pour 
d’avril est appelé “Lo numéro du 
Printemps" et donne une description 
détaillée des modes, styles et étoffes 
qui seront le plus en vogue 
saison. Dans le département littéraire, 
Margaret M ourse traite d’une façon 
magistrale un sujet particulièrement 
intéressant pour les dames l’art de con­
server sa jeunesse. Le second article 
de Mary. C. Jone- (Mme Fréderick 
Rhinelander Jones) maintient l’inté- 
rét orée par «a première contribution

corn- —Un joli souvenir. — M. Albert 
Gervais a actuellement en mains, plu­
sieurs copies d'une magnifique photo­
graphie do l'intérieur do la nouvelle 
église do Joliette. Cette photographie 
a 11 x 14 pouces, est bien nette, bien 
exacte, parfaitement réussie. Prix : 
au magasin 25 cts., par la mal'e en 
Canada et aux Etats-Unis, 35 cts.

durant la
Jos. PlETTE, 

Secretaire. Librairie du Sacré-Cœur,
JOI.1KTTE.

An lieu de ce sentiment de f ibles- 
de lassitude, la Silsepareille If

—Bons savons de toilette, parfume 
d» toutes qualités, à vendre à très bon 
marché, chea A. Gervais.

se et
d Ayer vous donner» la force et 
l’énergie.

Abonnéz-vous â l’h toile du Nord, 
50 ote par année seulement.

Aboi uee-voee à l'Ktoili du Nord,
50 ote par année étalement.
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Et la caravane marchait toujours.
Tout était mort de chaleur. On 

n’entendait même plus ces musiques 
d’insectes qui, dans les autres pays 
d'Afrique, sont les bruits pets séants 
de la vie durant les brûlants midis. 
Sur tous l-s lointains était répandue 
une indéfinissable chose qui ressem­
blait à l'azur d’un lac, dont la sur 
face eût été remuée par le vent. C- 
lac n’existait pas, ce n’était qu’un 
mirage

Oh ! quelle soif ardente ! Quel 
martyre ’

La caravane ne pouvait s’arrêter : 
depuis la dernière oasis, elle était 
en marche forcée. Sous peine d- 
tous mourir dans ce désert, métis e 
esclaves, il fallait atteindre au plus 
vite une nouvelle source pour 
s’abreuver délicieusement et rem­
plir à nouveau les outres.

Les quelques rares mimosas, ce 
pauvre arbuste grêle, qui s’obstine à 
croître dans les pays arides, ce mi­
mosa qui ne produit rien, qui ne 
donne même pas d'ombre, cette ché­
tive flore des grands déserts, pre­
nait, au loin, des formes étranges. 
Ces mimosas s’allongeaient, s’éten 
daient.se dédoublaient par le milieu, 
comm- ntl étés par le lac imaginaire. 
Et tout cela étincelait, éblouissait et 
fatiguait le regard.

[Jl suivre.]

l'as une heure de relâche à leur 
martyre. Allongées sur le sol, elles 
I'todo-mtien: parfois, vainzuea par 
l’excès de la fatigue ; alors, leurs 
rêves, hantés par leuia souvenirs, 
étaient aussi atroces que la réalité. 
D’autres, tenues éveillées par les 
cris des enfants, bernaient les tout 
petits affamés. Le lait a demi tan 
de leur mère ne pouvant plus suf. 
fire à entretenir leur fre e existence, 
ils mouraient presque tous, les pau­
vres enfants noirs, l'as un jour qui 
ne fût témoin d'une agonie. La 
mère, tout en larmes, abandonnait 
son cher fardeau, et le long chemin 
lu Tangamka au Caire était jonché 
de petits cadavres. Ils blanchis­
saient aussi, comme les os de leurs 
aînés, ces petits ossements d’enfants 
a peine éclos à la vie.

Quelle destruction de la race nègre 
que ces razzias abominables ! Ah : 
quelle tuerie ! quelle cruauté

Ohella, non plus, ne pouvait fer­
mer les yeux.

Elle demeurait immobile, les 
mains croisées, regardant droit de­
vant elle d’un air farouche.

Elle se rappelait que dans les 
soirs d'été, tout pareils à celui-là, 
elle aimait à s'assoir devant sa case. 
Au loin, on entendait la musique : 
le tamtam et les voix chantant en 
chœur.

Milo conduisait le chant ; puis il 
venait près d'elle, et tous deux ou­
bliaient les heures dans la joie de 
leur mutuelle tendresse.

Pourtant, il fallait bien dormir 
un peu. Alors, malgré la dure étrein­
te des chaînes, G bel la fermait les 
yeux. C’était court, ce sommeil.

A l’aube, les métis donnaient le 
signal du départ, et la caravane se 
remettait en marche, toujours du 
uiôme pas lourd et exténué.

Elle traversait, en ce moment, 
j un pays désolé : la grande mer 
sans eau, le pays de la soif. Ce dé­
sert de Nubie allait exiger, pour 
être franchi, des jours interminables

Les solitudes défilaient avec Dur 
inc- asante monotonie, les horizons 
infinis succédaient aux horizons 
ans fin. et la chaleur, chaque jour, 

augmentait d'intensité.
O tristesse de ce désert de Nu- 

oie ! A peine qà et là, de loin eu 
loin, un frêle palmier a épines pro­
menait lentement son ombre sur le 
-able brillant. Jamais une mousse 
tour y appuyer les pieds endoloris ; 
jamais un frais brin d'herbe, for­
mant tapis, sur ce sol desséché par 
le souille In filant des pays torrides.

Et les captives se rappelaient 
leur pays des Grands Lacs, leur 
paya si loin maintenant, leur pays 
si beau, avec toute sa végétation 
équatoriale.

Dieu ’ qu’ils étaient loin des cap­
tives, les pays enchantés ! El es 
soupiraient en songeant à l’ombre 
bienfaisante des forêts, 
avait rien ici, rien que le cercle im­
mense, le miroir illimité des sables 
du désert.

La longue file des femmes en­
chaînées cheminait toujours vers le 
nord, inclinant cependant vers la 
côte orientale.

Quand donc seraient-elles fran­
chies, ces grandes, ces terribles, ces 
torturantes sollitudes ?

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q

DU NOUVEAU POUR 1895
ESCLAVAGE
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Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de

DES FABRIQUES

L£S PLUS EN REÎtTOMniEEiS
Quand donc auraient-elles fini 

de se frayer nue route à travers les 
ruines des villages, la mort des 
vieillards, la capture des femmes 
et des enfants ?

Quelquefois, un coup de barre 
creusait un vide dans la chaîne. Le 
métis assomme l’esclave à bout de 
forces,—et qui devient ainsi un 
obstacle, une bouche inuti'e, —aussi 
facilement qu’un brutal assomme 
un chien qui lui désobéit.

Et la nuit suivante, les chacals et 
les hyènes viendront dévorer les 
chairs de l’esclave tombée. Un 
nouveau squelette, que les années 
blanchiront marquera les sombres 
chemins aboutissant aux grands 
marchés d'esclaves.

Elles restaient abandonnées sur 
le chemin, les mai tyres. Quelque­
fois l’une d’elles râlait encore, et 
d’un regard de désespoir, suivait la 
caravane, qui, toujours, s'éloignait. 
Et puis plus rien que les rayons 
brûlants du soleil, d’un soleil de 
feu, tombant d’aplomb sur la m< ri- 
bonde, et lui faisant souffrir toutes 
les tortures de la soif ardente, l'ius 
rien, que la distance, d’heure en 
heure toujours plus infinie, la sépa­
rant de la caravane eu marche :

Et les femmes, enchaînées, se de­
mandaient, muettes d'horreur.

— Ne sera-ce pas notre tour de­
main de tomber sur la route ?

Ali 1 demain, toujours la menace 
de demain, ! Combien d’entre elles 
tomberaient sans atteindre le but >

Et le troup* au continuait sa mar- 
< lie, morne et t rriti- e, marche len­
to, activée <;à et là par le siugle- 
meut du fouet.

Ivi chef des métis, le cruel mar­
chand d’esclaves, confortablement 
en selle sur -on dromadaire, quand 
l’allure devenait trop languissante, 
faisait claquer son fou-1 avec un 
vacarme de postillon lançant ses 
chevaux, puis, abattant le bras, il 
stimulait les retardataires. D’autres 
fois, il s’amusait à cingb r, au mi­
lieu du corps, quelque pauvre petit 
négrillon, qui marchait courageuse­
ment à côté de sa mère. Le fouet 
ne respectait pas plus la vieillesse 
que l’enfance, et la mère de Milo, 
la reine de la tribu détruite, Man­
data, regardait arriver les coups de 
fouet de son air muet de pauvre 
chien battu.

lx) soir venu, on dres-ait des ten­
tes pour les métis, et l'on distribuait 
aux femmes, assises en rond, une 
maigre nourriture. Quelques ga 
lottes de mais ou de la bouillie de 
sorgho. Elles se jetaient avidement 
sur ce repas, à peine suffisant. Elles 
avaient tant souffert d - la faim qui 
torture qu’elles eu étaient toutes 
tremblantes de douleur. Et tandis

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille Ko 12 3

pour deux chevaux

Gam&s pow 3(0 ms,
HARMONIUMS THOMAS & DOHERTY

a un cheval.

la main ou
avec deux chevaux.

Hache Paille Ko 9 a la main ou avec
STYLES LES PLUS VARIÉS.un cheval.

Hache Legumes 
Charrues MACHINES A COUDEEl

en acier et en fonte.
9mai la. DAVES & HARNEY.RAYMOND,NEW-WILLIAMS,

HOTEL DU PiCIFIQUE Le tout à vendre à conditions faciles.

Réparation de vieilles machines mises à neul
Huile, aiguilles, etc., et tout ce qui appartient aux marchandises ci- 

haut mentionnées.

Pete Lafrance, Prop.
NOTRE ~ DAME,RUS
JOLIETTE.

Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une

A VENDRE PAR

J. C. HOBITAILLE, Joliette.visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
a l’arrivée de chaque train.

(STUne visite est sollicitée.UNE LONGUE VIE
Est seulement quand le
est pur et vigoureux. 30mai? 5 Busang

1 <ur < \ptti— r 
le» Scrofules et autres poisons >: ■ 
circulation, la mé<h i in. -tipêrn ,r, . 
la Salsepareille d A Y Kl. 
nique des forces penuaiiiiiv- 
l'efficacité à chaque organe *. i ,
J.e rC-tabli.-.-emem à une .-antê paria.te 
et aux fvri es

m

EâSsrBS9 &DEPOT A JOLIETTE mm f-tm30%%* m
a m mLCKi'.ÜÎÀIAU j

Est le Résultat de l’Usage
Mary

ALE & STOUT
%<le la Salsppan iiii; dAYKU. 

Schubert, iv:m.<L> Cil) , K>., C rit :
m Je suis cuiivaiiicuc cju'ajir 

mala«!v toute une ami<. «l'une ma. ai lie «lo 
i i«\ in S ils, treille (IA) « r m'a tau vu 1 » 

l-« - meilleurs mviircjîâS (• tai« ut in. 
capa; , n «le me venir en unie, «.-t ayant 
f.ut 1«— .i «1«* trois autr» «> mt:<lf«;in«;s 
paten tv s, sans aucun soulagement, je 
m- mis tina ••ment a prendre «i • la Sal- 

U • • : • i no 
guvrit4.il «dinplvle. lWtmis lors i’ai rt- 
r.'commatâilf i « tt" tu« a d'autrea

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DE O. N FRÉCHETTE. F.cr.,

!.. ROBITAILLE, Ecr, Pharmacien.
Cher Monsieur,

Pcrmcttez-inoi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
manda'i n d’une personne qui s’en servait, 
je me pMcurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
cenaineme tavec plaid rie restaurateur 
de robson à toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Repiéscntant la Maison Ira Gould 6- Fils,
Montréal, 21 Novembre 1890-

ifitel?tv«;ir vît?

VI* .

TÉMOIGNAGE DF. CHARLES TE1.LIER, F.CR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURAI EUR DE ROBSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

lo Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur frimithe. Ainsi, 
mes cheveux, blanchisdcpuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DR ROBSON. Je n avals 
pas encore employé la moitié d'une bou­
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui nies cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fils, âgé île vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du RESTAURATEUR DE robson, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le restaurateur de rob- 
SON nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Ki

mpersonnes, et toujours avec succès.

LA SALSEPAREILLE !

% %,
(fk'd’AYER l\ ,

Pr*r*r*f p*r > l?r. J. < \ & <

WbRLD's Exhibitions*

,vtl
i ;r.n.

Marché de Joliette. O. N. FRÉCHETTE,
Samedi, 28 Mars 1890

NOUS CONSEILLONS
GRAINS. TÉMOIGNAGE DF- m. LE NOTAIRE U. LIITÉ, 

STJEAN-DE-MATHA.
Représentant du Comté de Joliette au 

Parlement Fédéral.
On fait u>ngc depuis plusieurs années 

dans ma famille du restaurateur de 
robson pour la chevelure, et l’on se trouve 
très Lien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le restaurateur de 
ROBSON est la préparation f.:r excellence 
pour les cheveux.

3 cts. 3 cte.
Avoine pur minot............. 0 35 0 37
Orge par 50 lbs.......
Blé par minot...........
Pois par minot..........
Sarrasin 50 lbs .......
Blé d'Inde par minot
Graine de mil do......
Graine de trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèlle blanc 0 00 . 0 00

VIANDES

AUX

.0 00 . 0 00 

.0 00 . 0 00 
0 85 . 0 90 

.0 55 . 0 G0 

.0 50 . 0 60 

.0 00 . 0 00

HOTELIERS
ET AUX

auxIl n’y Marchands licenciés
d’avoir toujours cette

U. LIPPÊ N.P. 
St Jcan de-Matha, 15 Janvier 1SS6.

Lard par 100 lbs. 
Lard frais par lbs 
Lard salé do

G 00 . G 50 
0 08 . 0 10 
0 10 . 0 11 
0 05 . 0 08 
0 0G . 0 08

que, parcimonieusement, le chef 
faisait distribuer le sorgho et le 
niais, tandis qu’on mesurait aux es­
claves quelques gorgées d’eau sau­
mâtre, sur des feux allumés su pré 
paraît le repas des métis. Le lait 
des chamelles était pour eux ; pour 
eux encore les ligues et les dattes, 
et la venaison tuée le long du t he- 
min. 1 >es quartiers d’antilope rô­
tissaient devant les grands feux.

Les chameaux étaient accroupis, 
encore chargés des longs burnous 
cumulés. Souvent, deux métis 
jouaient aux dés, eu attendant la 
cuisson du repas. Puis ils man­
geaient, le cœur joyeux, en se ra­
contant, avec orgueil, leurs atroces 
cruautés. Non, jamais on ne se 
doutera des idées de f récité qui I 
peuvent germer sous le crâne d’un t ’ !mr, enfin, ses lèvres brûlées de

' cette vau rafraîchissante.

CHARI.ES tellier.
St Félix de Valois, 19 Mars 18S8.lil &ku BlàîsBœuf par lbs..

Mouton par lbs
Agneau par quartier........ 0 50 . 0 70
Veau

LE RESTAURATEUR UE ROBSON EST EN VENTE P45RWÏ 
A 50 cti U cccU'll»-DAXS LEUR

do 0 CO . 0 75 
VOLAILLES ET GIBIERS

0 50 . 0 GO

(lo
MAISON DE COMMERCE.

1 >o petites vapeurs tremblantes, 
comme celles qui s’élèvent des four­
naises, jetaient, sur cette immensité 
de sable, leurs réseaux mobiles. El­
les formaient des paysages trom­
peurs, miroitaient et tremblaient 
sous la chaleur intense : puis elles se 
déformaient et changeaient comme 
des visions. Libella y voyait l’azur 
du sou Grand-Lac; elle voyait aussi, 
dans ce mirage, une source frai he 
et si tentante, coulant sous les pal- 

: inters. Qu’il serait doux d’appro-

PITUITEPoules par couple
Poulets do do ................0 70 . 0 80
Dinde 
Oies 
Perdrix

^ ^ ^ MANUFACTURIER DE(lo 1 80 . 2 20
1 40 . 1 G0
0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
Patates (2 minois)........... 0 50 . 0 60
Navets par minot.
Carotte do 
Oignons par minot 

do par tresse...
Ail par tresse.................... 0 12
Fèves par minot...
Choux (la pomme)
Noix par nnnot......
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS. 
Beurre frais par lbs 

do salé do
Œufs par douzaine........... 0 18 . 0 20
Saindoux par lbs
Sucre par lbs......
Sirop d'érable par gal!on..O G5 . 0 70
Miel par livre................... 0 13 . 0 lô
Laine par livre 
Laine eu écheveau x par lh.O 60 . 0 » 5 
Savon

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
JOLIETTE, P. Q.

(lo
(lo

Elle n’est pas
surpassée,

§ I | i

Youi qnl *ouffr*\ depuis de* année* peut-étro 
le cctt* affection désagréable qui roui rend la vie 
.1 pénible, vous croyez probablement que voir» 
naladio e*~ incurable.

Voue a.-z peut être e**ayë bien de* remède*, eu 
•ecour* à bien de* médecins, iza* eoulagement zp- 
véciable.

Rassurez von*. Ecoutez une victime de cette 
maladie si souffrante.

0 25 . 0 30 
0 25 . 0 30 
0 75 . 0 80 
0 10 . 0 12 M. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet de biscuits et■ » ssî nzrar *
itij.-t1.1'! tn,V,ircJûr,olàdu pituite clientèle, tant par la modicité de

que Par lft aa mareban.
- plusieurs médecins dont l'un de réputation no- c1180,
^œiXîSïîU'.ï!!, MAGNAN prendra aussi des

uns effets marquante. Jo ne pu* parvenir à me Contrats DOUT foUFllir liUX marchands
" az:““PIT0ITB Mn- n’importe quelle quantité de tabac
4SKT$dr.Vtftoïï,dÎ2 ,2?gSSS manufacturé dti la
"2nh^L”?o”î«“eoehl,‘l‘œeDtetJerwlev,n' MANUFACTURE DE JOLIETTE

ainsi que du tabac en fouille.
M. Magnan aura toujours en mains, 

lo célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
l'i r.iui-1 du Dr x.y ,on( en vente partout a * Québec, qui est reconnu comme 

ai cl. lu So,le. le plus pur et le meilleur offert sur le
Jiso-runco vuumxii..urrtcepUon du rrix-fct. marché canadien. Les meilleuis cer-

tificats peuvent être donnés, car Tana- 
lyee en a été faite et démontre sa hau­
te qualité.

Kwiayet-le.

0 15 X M. L. RORITAILLE, Pharmacien,
1 00 . 1 25
0 05 . 0 08 
0 00 . 0 00
1 00 . 1 20

sera

Vous pourrez vous eu procurer aa
chez ses

métis. Du reste, ceux-là sont les 
glorieux et les acclamés qui ont le 
plus pillé, lo plus massacré, le plus 
incendié.

Un vent desséchant, chaud com­
me des flammes, passait maintenant 
sur la Nubie. Il semait partout une 
line poussière et apportait avec lui 
la soif ardente. Les femmes en-

S. P. CHAMPOUX,O 18 O 20 
0 14 . 0 17

Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
J olietto.

Ainsi, au coin du feu, dans les 
châteaux de la vieille Europe, les
chasseurs se racontent leurs exploits. I chaînées haletaient. Une goutte

pf, i d'eau par pitié ! une seule, où elles 
a laiont mourir !

0 10 . 0 12 
0 OC 0 07

“ Merci millfl foie pour m’avoir fait connaître 
" un médicament aussi précieux. »»

CUTIIBERT JVBLWILLE
(îloiro celui qui compte, à son 
foctif, lu plus du bêtes à poils et à 
plumes abattues.

lais pauvres captives s’occupaient 
à panser leurs pieds écorchés Elles 
arrachaient au sol quelques herbes 
pour adoucir les élancements causés 
par leurs plaies, dont le sang cou­
lait. 11 eût fallu de 1 huile, il eût 
fallu du repos pour cicatriser 
pauvres pieds meurtris, sanglants ; 
mais jamais de baume pour guérir 
ces blessures, jamais de repos pour 
les cicatriser. Iai lendemain, dès la 
première heure, ou so remettrait en 
marche, et les déchirures devien­
draient plus profondes et plus dou­
loureuses.

0 40 . 0 50 La nouvelle fabric ue de 
laine à Joliette

Ft-Thomâs, 20 juin 1 f91.
Dans cette journée, plusieurs 

tombèrent épuisées, et un coup do 
barre les cloua à jamais sur le sol.

Li caravane se trouvait sur l’un 
des points les plus chauds du mon­
de. Dès le matin, à peine le soleil 
était-il levé, qu’ou éprouvait aux 
tempes, sur tout le corps, une sen­
sation cuisante, comme si l’on se 
fût appro-hé trop près d’un grand 
feu de forge. Il y avait sur les sa- 
bh s une terrible réverbération de c** 
soleil d’Afrique, qui tue. A perte 
de vue, tout flamboyait, tout brûlait 
dans l'immense Nubie, Et sur leurs 
épaules nues, les pauvres esclaves 
sentaient une véritable impression 
do brûlure. Elles no projetaient 
plus d'ombre. A peine un petit cer­
cle noir qui s’arrêtait à leurs pn-ds. 
Le soleil torrid s était juste au haut 
du ciel, au zénith, et tout son feu 
tombait perpendiculairement sur la 
terre.
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JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

Nos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à 
der de Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C'est sous la direction de M. G. M. 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof­
fe et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M 
Anderson se hâte d’annoncer qu’il 
dera ou filera la laine qu'on lui appor­
tera et s’empresse d’ajouter qu'il don­
nera désormais en échange de la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu'il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laine ou fou­
ler les étoffes sur commande.

SEUL PR oi'JilÊ TAIRE
car ROBITAILLE, Chimiste

JOLIETTE, P. Q.
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VIN STE-EMELIE !ce»

Dr A. MAGNAITA vendre mi A louer

Une terre située en la paroisse St 
Charles Borroméc, concession des 
Prairies, appartenant à Dame Ve Frs 
Desmarais, contenait G i arpents eu 
superficie, avec maison, hangar, gran­
ge et autres bâtisses, et un verger qui 
donne un bon revenu.

Cette terre est en bon état de cul­
ture et est dans des conditions très 
avantag-uses, n'étant éloignée de la 
'iHe de Joliette que de vingt cinq ar­
pents.

Pour les condit-'ons, s'adresser à
D. DKSORMIElt, Notaire, 

Joliette.

TONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J s aybuam,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

do sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux 

G. Champoux, G. Lafortune, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette

B. SE. 9$. 0e
RUE MANSEAU,

Ancienne résidence de G. A. Cham­
pagne, Avocat,

car

JOLIETTE.Ali ! si lo sommeil réparateur 
avait pu leur rendre des forces / 
mais comment dormir avec les cor 
des et les chaînes qui les meurtris­
saient >. Jamais on ne les débar­
rassait de ces maudites compagnes 
de tant de nuits douloureuses, de 
tent de jeursées cruelles.

Bang

• Consultations.—Do 9 à 12 hra A. 
M., de 2 à fi hr* P. M. et de 7 à 8 hrs 

20 juin 95. 1 a.P M

—Bons savons de toilette, parfum» 
de tonte» qualités, & vendre à trie bo* 
mardis^ c»ee A. Gervets.

Abonnez-vous à l’Ewoilk eu Nord, 
50 et» par année seulement.12 mars 2m. Small


